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Embarcations propulsées par l’énergie humaine, maximum 6 milles d'un abri 
 
Article 240-1.01 
II Définition des embarcations : 
 
5. Embarcations propulsées par l’énergie humaine autres que les engins de plage : elles comprennent 
notamment les avirons de mer, les planches à pagaies et les kayaks de mer. 
 
Navigations diurnes jusqu'à 2 milles d'un abri – Art. 240-2.02 
 
Si consécutivement à un chavirement un dispositif permet au pratiquant : 
 – de rester au contact du flotteur ; 
 – de remonter sur l’embarcation et repartir, seul ou, le cas échéant, avec l’assistance d’un 
 accompagnant. (1) 
Les kayaks de mer sont dotés d’un dispositif intégré ou solidaire de la coque permettant le calage du 
bassin et des membres inférieurs 
 
Matériel d’armement et de sécurité basique : 
 
1. Une aide à la flottabilité d’une capacité minimale de 50 N ou une combinaison ou un équipement de 
protection conforme aux dispositions de l’article 240-2.13, s’il (elle) est porté(e) en permanence (2); 
2. Un moyen de repérage lumineux individuel, étanche, ayant une autonomie d’au moins 6 heures, de 
type lampe flash, lampe torche ou cyalume, à condition que ce dispositif soit assujetti à chaque 
équipement individuel de flottabilité ou porté effectivement par chaque personne à bord. 
Les embarcations propulsées par l’énergie humaine respectent les dispositions prévues au II de 
l’article 240-2.02. 
 
Embarcation naviguant jusqu'à 6 milles d'un abri – Art. 240-2.05 
 
Aux conditions suivantes : 
 – effectuer cette navigation à deux embarcations de conserve minimum ; 
 – disposer pour chaque groupe de deux d’un émetteur-récepteur VHF conforme aux 
 exigences de l’article 240-2.17, étanche, qui ne coule pas lors d’une immersion et accessible 
 en permanence par le pratiquant. 
Toutefois, une telle navigation peut être réalisée à une seule embarcation si le pratiquant est adhérent 
à une association déclarée pour cette pratique et emporte un émetteur-récepteur VHF conforme à 
l’alinéa précédent. 
 
Matériel d’armement et de sécurité côtier : 
 
1. Le matériel d’armement et de sécurité basique prévu à l’article 240-2.05. 
2. Un dispositif de repérage et d’assistance pour personne tombée à l’eau, conforme aux dispositions 
de l’article 240-2.14. Jusqu’à 6 milles d’un abri, ce dispositif n’est pas obligatoire si chaque membre 
de l’équipage porte un équipement individuel de flottabilité conforme muni d’un dispositif de repérage 
lumineux individuel tel que défini au II.2 de l’article 240-2.05. 
3. Trois feux rouges à main conformes aux dispositions de la division 311 du règlement. 
4. Un compas magnétique étanche, conforme aux normes ISO pertinentes ou un système de 
positionnement satellitaire étanche faisant fonction de compas. 
5. La ou les cartes marines, ou encore leurs extraits, officiels, élaborés à partir des informations d’un 
service hydrographique national. Elles couvrent les zones de navigation fréquentées, sont placées sur 
support papier, ou sur support électronique et son appareil de lecture, et sont tenues à jour. 
6. Le règlement international pour prévenir les abordages en mer (RIPAM), ou un résumé textuel et 
graphique, éventuellement sous forme de plaquettes autocollantes ou sur support électronique et son 
appareil de lecture. 
7. Un document décrivant le système de balisage de la zone fréquentée, éventuellement sous forme 
de plaquettes autocollantes ou sur support électronique et son appareil de lecture. 



Commentaires : 
 
(¹) Le moyen de remonter à bord prévu ne concerne que la ligne de vie (« Lorsque le franc-bord 
lège est inférieur à 500 mm, des prises de mains simples, ou une ligne souple, solidement fixées 
sur le pourtour du navire, sont admises »). Cependant un paddle-float (rigide ou gonflable) est 
vivement conseillé, au moins pour la navigation côtière. 
 
(2) L’équipement de flottabilité peut être soit un gilet, soit une combinaison effectivement portée, et 
conforme aux spécifications (Art. 240-2.13). Dans le cadre du NACK, le gilet doit être porté en 
permanence pour toutes navigations. 
 

Un dispositif permettant le remorquage (point d’amarrage et bout de remorquage) n'est plus exigé que 
pour les navires et les véhicules nautiques à moteur, il reste cependant vivement recommandé. 

 
 


